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culus acris, polyanthemos et repens, Aquilegia vulgaris, 
Papaver dubium et Rhaeas, Barbarea vulgaris, Arabis 
sagiltata, Cardamine pralensis, Sisymbrium austriacum, 
Erysimum strictum, Alyssum calycinum, Erophîla verna, 
Thlaspi alpestre et montanum, Iberis amara, Biscutella 
laevigata, Capsella Bursa-pastoris et Cakile maritima. 
Deux nouvelles espèces sont attribuées à notre flore par 
M. Jordan : Thalictrum belgicum et Sisymbrium derelic- 
tiim. 

François Crepin. 



Herbarium normale, auctore F. Schuitz. 

Nous saisissons avec empressement la publication des 
7' et 8" centuries de cet important exsiccata pour attirer 
sur lui l'attention des botanistes belges qui ne le con- 
naissent guère que de nom. Sans craindre d'être contre- 
dit et taxé d'exagération, nous pouvons avancer que la 
collection éditée par M. Schuitz est la plus intéressante, la 
mieux soignée et la plus scientifique qui ait encore paru : 
on peut difficilement faire mieux. 

Les espèces , toujours curieuses , soit sous le rapport de 
leur extrême rareté, soit sous celui de l'intérêt phytogra- 
phique , sont représentées , sous chaque n°, par des spé- 
cimens de choix bien desséchés et complets. L'auteur 
apporte, dans la confection de chaque exemplaire, un soin 
scrupuleux, et chaque échantillon est vérifié avant qu'il 
soit intercalé, de façon qu'il y a une identité parfaite en- 
tre tous les exemplaires de YHerbarium. C'est là un grand 
mérite, et qui manque à bien des collections en vogue. 

Les types et les variétés publiés dans YHerbarium nor- 
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maie proviennent de toutes les contrées de l'Europe; ils 
sont récoltés par des amateurs instruits, des Aoristes et 
des monographes qui apportent dans la préparation et 
dans l'étude de leurs récoltes les plus grands soins. Quant 
aux plantes non recueillies par lui, M. Schullz se garde 
bien de les publier sans examen et avec les noms donnés 
par ses collaborateurs, mais il les soumet à une analyse 
sévère et, comme il est lui-même Aoriste distingué et 
savant consciencieux, les déterminations sont de la plus 
grande exactitude , de telle sorte que leurs objets peuvent 
servir de types. 

.Qu'on ne s'imagine point que nous fassions ici de la 
réclame mercantile en faveur d'un ami. Le mobile qui 
nous a fait prendre la plume est plus élevé , c'est le désir 
de faire ressortir hautement le mérite d'un savant qui a 
consacré sa vie et toutes ses ressources à l'avancement de 
la botanique. La publication de plantes sèches de M. Schultz 
n'est point une œuvre ayant pour but un gain pécuniaire, 
c'est une entreprise purement scientifique à laquelle il 
s'est voué avec l'ardeur et la patience d'un vrai bénédic- 
tin, auquel rien ne coûte pour arriver à un résultat par- 
fait. Bien peu connaissent les difficultés de tout genre qui 
entourent la marche d'une collection aussi remarquable 
que l'est celle de notre confrère de Wissembourg. Il faut 
avoir soi-même mis la main à ce labeur pour se rendre 
compte de la somme de travail et de patience exigée par 
la préparation d'une centurie. Aussi les hommes de cœur 
devront-ils beaucoup de reconnaissance à un savant tel 
queM. Schultz, qui s'est vraiment sacrifié aux progrès delà 
science. Nous disons se sacrifier, parce que la publication 
d'un herbier (el que le sien ne peut lui donner, aux yeux 
du public, la renommée que lui auraient valu d'antres Ira- 
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vaux exécutés avec beaucoup moins de peine. Félicitons- 
nous donc de trouver des hommes tels que lui qui se 
dévouent au bien de tous , en nous fournissant d'excel- 
lents matériaux d'étude. 

La rédaction des étiquettes est faite avec tous les soins 
exigés par la science. A une synonymie suffisamment 
riche et parfaitement exacte sont jointes des indications 
concernant la station et l'habitation , la date de la récolte, 
la nature géologique des terrains et les degrés d'altitude. 

Comme, parmi les espèces publiées , il s'en trouve de 
litigieuses ou d'inédites, et sur lesquelles M. Schultz a fait 
des observations , celui-ci fait paraître , en même temps 
que chaque centurie, une livraison de ses Archives deFlore, 
dans laquelle il communique ses remarques. 

Avant de parler des 1" et 8" centuries , qu'on nous per- 
mette de dire un mot d'une collection qui a précédé VHer- 
barium. En 1836, M. Schultz commençait la publication 
de son Flora Galliae et Gertnaniae exsiccata. Il habitait 
alors Bitche (département de la Moselle), localité heureu- 
sement située à l'extrémité septentrionale de la chaîne des 
Vosges et dont les alentours lui ont fourni un grand nom- 
bre d'espèces intéressantes pour cet exsiccata. Grâce à 
son long séjour dans cette localité, la flore du nord-est 
du département de la Moselle est devenue renommée. 
Aussi voit-on Bitche fréquemment cité dans les Flores 
de France, de Lorraine, de la Moselleet d'Alsace. Pourles 
botanistes de toute l'Europe, le nom de M. Schultz res- 
tera désormais attaché à celui de Bitche. En 1853, notre 
confrère quittait cette ville pour aller habiter Wissem- 
bourg, dans le département du Bas-Bhin; il avait à cette 
époque déjà publié 16 centuries de son exsiccata et pos- 
sédait encore des matériaux suffisants pour plusieurs au- 
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très. Pendaat le trajet de Bitche à Wissembourg , survient 
un violent orage qui abîme les collections, la bibliothèque et 
l'herbier qu'accompagnait lui-même M. Schultz. C'était là un 
malheur irréparable. Arrivé à Wissembourg, tous ses amis 
et connaissances, apprenant l'accident, s'offrent pour l'aider 
à réparer les dégâts. Chacun s'occupe de mettre sécher 
les paquets de plantes que l'eau a imprégnés; après plu- 
sieurs jours, l'ordre se fait un peu, mais les collections 
de Yexsiccata sont tellement endommagées, ainsi que la 
plupart des matériaux préparés pour de nouvelles centu- 
ries, qu'on ne peut plus songer à en continuer la publica- 
tion. On se figure aisément l'accablement où devait se 
trouver le D' Schultz, en face d'un semblable désastre, 
en voyant le travail de toute sa vie pour ainsi dire anéanti. 
Mais il ne se décourage pas : abandonnant la publication 
du Flora Galliae et Germaniae exsiccata, il rassemble ce 
que l'eau a épargné, fait appel à tous ses collaborateurs 
et ne tarde pas à faire paraître la première centurie de 
son Herbarium normale ou herbier des plantes nouvelles, 
peu connues et rares en Europe, principalement de France 
et d'Allemagne. Dans cette nouvelle collection, il ne se 
borne plus aux plantes de France et d'Allemagne, il élar- 
git son cercle et embrasse toute l'Europe. Aujourd'hui, il^ 
compte des collaborateurs sur tous les points du continent , 
et parmi eux se trouvent un grand nombre de notabilités 
scientifiques. 

Les 7' et 8" centuries ne sont pas moins intéressantes 
que les autres. 

Parmi les plantes de ces deux centuries, 42 sont don- 
nées en sus du nombre de 200 espèces, c'est-à-dire comme 
bis ou ter aux numéros respectifs, 31 sont nouvelles pour 
la science et ont été nommées par leurs auteurs ou 
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recueillies dans les localités désignées par eux. Nous pour- 
rions citer un certain nombre des types les plus curieux, 
mais nous risquerions par là d'en omettre qui sont éga- 
lement pleins d'intérêt, car tout ce qui est donné par 
M. Schultz est précieux : rien dans sa collection n'est publié 
pour faire nombre (1). 

François Crepin. 



Beview of the British Rosei>, especially those ofthe Norih 
of Enyland, by G. J. Baker (2). 

L'Angleterre est un pays où le genre Rom a été plu- 
sieurs fois traité avec soin. Qui ne connaît les travaux de 
Smith , Woods, Borrer? Cependant, comme le fait remar- 
quer l'auteur, depuis une trentaine d'années, on n'avait 
plus rien écrit d'important sur les Roses anglaises, et le 
dernier travail sur ce genre est celui de Borrer, inséré 
dans la 2""° édition du British Flora de M. Hooker. 

En face des progrès réalisés par la science, après les 
monographies de MM. Boreau , Déséglise et autres, et sur- 



(1) Malgré notre répugnance à entrer dans les détails de vente, il faut 
bien que nous fassions connaître les conditions d'abonnement. Ordinaire- 
ment deux centuries sont publiées après deux ou trois ans d'intervalle. 
A partir de la 7«, chaque centurie coûte 30 francs. H reste encore quel- 
ques exemplaires des centuries 1 à 6, qu'on peut obtenir à 25 francs, 
ancien prix de souscription. 

On peut recevoir VHerbarium en échange d'espèces rares ou intéres- 
santes préparées pour les centuries à paraître. Les conditions de cet 
échange et les instructions concernant le mode de récolte, de dessèche- 
ment, etc., sont exposées aux pages 2H-217 et 258 des Archives de Flore. 

(2) ln-8" de 38 pages ; Huddersfleld, 186i. Ce travail est extrait du Na- 
turatist, dans lequel il a été publié par fragments pendant l'année 1864. 



